La Riviere en fvite 
apres son debordement 


PNINEA PS RIM RIT SE Tres 


A 


RIVIERE 
EN FVITE 


APRES SON DEBORDEMENT, 


_@Auec l' empri{on nnement du Chutes 
{on Frere au ChaStean de la 
 - 


Baffille. 


Le LL 

4 We RS 
4m \N 

VA \ 


DEN 
HU 
f} ALL) 


À. 


ee 
è Vs à 


LUN S. 
Chez la vefue d’ ANTOINE COYVLLON, 
tué d' Efcoffe, auxtrois Cramailleires. 

MODEL 


e \} 
s 


w 


en 


He: # 


| ne Len +: 
=, A ‘& 
TRE +; 
+ rique : Je 


LL 21 Vo. 4 
tn 


vi 
4 


Lo sb EVE TE Nr 
| APRES SON DESBGRDEMENT, 


€. 


Auec l'émprifonnement du Chehalier 
{on Frere an Chaftean de la 
rod Baie 7 | 


EN LEZ OS larmes ont affez fourny 
UE de matiereaux debordemens 
ANSE de cette Riuicre, dont l'in- 
RAM folence menaçoit nagucre 
Ve nos maifons d' vn déluge vni- 
 uerfel , & noftre jeune Monarque s'eft 
afléz long - temps feruy de ce fleau pout 
Ja punition dè fes peuples. Paris, dans 
ces dérniers témps , eftonné de voir la 
Seine , ce Fleuue f benin, armée à la 
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punition de fa defobeiffance,n' a pas tou- 


tcfois tant murmuré 
_ que des violençes qu'il 
autre Riuierc , ; dont "org | 
trouué de bornes que dans l'abifme de 
fon ambition, Les plus grandes Riuiercs 
font d'ordinaire Bien:faifantes aux pcu- 
ples, qu'elles arrofeng. Le Nil ce leu 
celefte nelfe groffit que pour enetewh 
erre, & rendre par fes bien-faits des preu- 
ues manifeftes de fon excellente origi- 
ne : mais que pouuoit-on attendre de 
cette Riuiere, dont la fource n'a rien de 
commun auec celle de Fleuue d'Egypte, 
finon qu'elle eft inconnue comme la 
fienne? Aufi ce, petit ruiffeau éngen- 
dré dans la boue , ne s’eft accru que par 
des rauines ,,& comme va, Torrent que 
les orages forment, nes "et fait renom- 
mer quepar les defordes & les rauages 
qu'il a caufez.. Ce monftre d'orgueil & 
de meconnoiffance , ce crocodille forti 
d'vn petit œuf, ce petit. Aumofhicr.c de 
' Eucque, de Cahors ; ;quin agueres m é- 
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Æutoé le f. bi ei pénpless Pres en : 
” 1eore paroiftre fous la pourpre, & cou- 
vo. ‘urir Vorrcur. dé)fes, crimes desce man- “4 
.teaufäcré. Mais. enfin le Ciel l'eclairoie, LE 
_& l'afpcét diuin de, leuts Maicfiez dal 
- ge adoucir nos foufranccs , 1 deffei- 
-Cher nôs: larmes en tariffant, cette Riuie- 
1re; quinous avoit. fait apprebender Je vi 


«tour:dur fiecle de Pirra, cecmauuais | 


fifire, s'éftant infinué aux: bonnes EE 
‘ces du meilleur & plus genereux Do | 
ice du: fang de nos. Rois ,& queil'on 
pourront juftement appeler.pére.des pcu- 
“ples ,n'eftoit pasfatisfaic de poffeder en- 
tiérement Ja faueur ;1l eu éncore 
“pat fa inauuaife conduire , él otgner, de 
°'deffts Cette € fe Royale ; cé. benédi- 
+ ions & l'amourides Peuples :mais le 
“boñAnge dé lai France a fceu. débroüil- 
ss “Brice Lahorss 318 c:par iv coup inefperé : 
Îéréntenté tous lés projets ide! Factieux. 
“Son Altéfle Royäle pleine ent infor- 
! mée des artifices de cé lafche fauory ; fa 
? prié aucc réifon d'yne bienveillance 
“qu'il poffédoit ahec ingratitude, &con- 
. noïffant que tous fes mauuais-confeils he 
tendoient € àlaruine del Eftat: l'a enfin 
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hontenf émentcha “ ; d'est {a Sérfair 


he, & ce Prinée tout clémét n’a pürctarder 


“éttté juftiéc’ qu'il déuoit à lEftat &c}a 
foy :mefme. Lundy au foir fa Riwiere, 
qui depuis la détention des Princes qui 
s'eftoic faire à {on infceu ; amoït couf- 
jours efté’en appreherrfon: de fa: defa- 
ücur ; reccut commandement de partir 


Jc'lendeñifain à cing heures du: matin, 


& 1e retirerren famaifon de Bouig, 
auec ordre de nes ‘efloignet de fix lieués 
de Paris; Son Frere pareillement:appelé 


le Cheualli icr de la Riwiere, cycdeuant 


Gouuérneur dus païs d'Albrets fut ar- 


refté Dimanche matin par le Comte de 
‘Trefmes, & conduit prifonnier à a Ba- 
fille.  Ainf puifle noftre jeunc Alcide 
François abbattre tous les monftres , 
qui troubleront 14 profperite de fon re- 
.gne, & acheuer heureufement le. bon- 


heur de la France:, qu'ila commencé fi 


“gloricufement par certe memorable ju- 
silice, & qu'apres l'auoir deliuré de la 
“crainte des armes Eftrangeres., il puiffe 
-goufter le repos que Wy:8 ont squis, {cs 
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